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Certains frères et sœurs disent : "Quel be-
soin de définir une identité autre que celle 
d'être musulman ? Nous sommes musul-
mans, point à la ligne". 
 
Certains martèlent : "Le jour du jugement, 
Dieu ne nous demandera pas si nous 
connaissions nos ancêtres ou pas, si nous 
nous sentions européens ou indiens… S'in-
terroger sur ce genre de choses est donc 
complètement inutile !" 
 
D'autres encore disent : "La culture du 
musulman est unique où qu'il soit sur Ter-
re. Il n'y a pas de points culturels sur les-
quels il pourrait y avoir des différences en-
tre les musulmans de différents pays : au 
niveau culturel, tout doit être uniformisé, 
par l'adoption de la façon du Prophète 
όǎǳǊ ƭǳƛ ƭŀ ǇŀƛȄύ ŘŜ ƳŀƴƎŜǊΣ ŘŜ ǎŜ ǾşǘƛǊΣ 
etc." 
 
Or ces objections sont erronées car ex-
cessives. 
En effet, le Coran et la Sunna enseignent à 
l’homme une foi et des normes qui tien-
nent compte de la globalité de sa nature. 
Ce qui importe c’est de ne pas tomber 
dans l’excès en outrepassant les limites 
ǘŀΩŀōōǳŘƞ ŦƛȄŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎΦ 
 
- 
I) Ϧ[Ŝǎ /ƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ŞǘŀƛŜƴǘ Ϧmusulmans 
seulement" ? ou "musulman de telle as-
cendance, de tel pays, de telle origine"  ? 

 
- Le Prophète lui-même (paix sur lui) a fait 

allusion à son ascendance : devant le recul 
des forces musulmanes à Hunayn, le Prophète 
s'élança seul face à l'ennemi en disant :  

ϦWŜ ǎǳƛǎ ƭŜ ǇǊƻǇƘŝǘŜ ǾŞǊƛŘƛǉǳŜΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ƭŜ Ŧƛƭǎ ŘŜ 

Abd ul-Muttalib"  (al-Bukhârî, 2772).  

Abd ul-Muttalib était polythéiste, et le 
Prophète n'a pas ici revendiqué son affilia-
tion à celui-ci en tant que polythéiste. 
Le Prophète a simplement exprimé qu'il 
reconnaissait entièrement sa filiation à 
son grand-père (fût-il polythéiste) et qu'il 
considérait qu'elle faisait partie de sa per-
sonnalité propre : son grand-père était 
doté d'un grand courage, et il entendait 
donc posséder la même qualité. 
 
- Le Prophète n'a-t-il pas dit aussi :  

"Les plus valeureux d'entre eux [= les 
Arabes] dans la période préislamique se-
ront les plus valeureux d'entre eux dans 
la période de l'Islam, à condition qu'ils 
aient intégré la compréhension profonde 
(des enseignements de l'islam)"  
(al-.ǳƪƘŃǊƞΣ aǳǎƭƛƳύΧ 
 
Du hadîth "Je suis le fils de Abd ul-
Muttalib" , al-Bukhârî a déduit ceci :  

 
 

Ϧvǳƛ ǎϥŀŦŦƛƭƛŜ Ł ǎŜǎ ŀƴŎşǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 
islamique et de la période pré-islamique"  
(Sahîh ul-Bukhârî, kitâb ul-
manâqib, bâb 12). 

 
- Pareillement on voit que si tous les 

hommes qui étaient autour du Prophè-
te se considéraient comme des musul-
mans Compagnons (Sahâba), ils se di-
saient aussi "de la tribu Aws" / 
" Khazradj" / etc. Cela faisait également 
partie de leur identité : ils étaient musul-
mans, mais aussi : "arabes", et : "de telle 
tribu". " "ǢȲȖȶȱä ǼǤȝ ȸǣä Ǡȹà ÛåǾȭ ɍ ɂǤȺȱä Ǡȹà 

" "äɀȾȪȥ äíâ ýɎȅɋä ɂȥ ȴȽîǠɆǹ ǦɆȲȽǠǲȱä ɂȥ ȴȽîǠɆǹ 

" "ǦɆȲȽǠǲȱäĀ ýɎȅɋä ɂȥ ȼǝǠǣß ɂȱâ ǢȆǪȹä ȸȵ 
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- Certains Compagnons étaient même affiliés à leur 
pays d'origine : c'était le cas de Bilâl al-
Habashî (originaire d'Abyssinie) et de Salmân al-
Fârissî (originaire de Perse). (Radhiyallâhu anhum.) 
 
Par contre, être fier de ses ancêtres, ou de son origi-
ƴŜΣ ƻǳ ŘŜ ǎŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩȅ 
être attaché mais de mépriser ceux qui sont d'autres 
cultures et d'autres origines, qui vivent à ses côté, ce 
serait faire preuve d'un complexe de supériorité, voi-
re de racisme. Et ce serait indigne de gens qui se veu-
lent fidèles au message du Prophète (paix sur lui). 
 
- Un Compagnon de celui-ci avait, lors d'une dispute 
qu'il avait eue avec un autre Compagnon (il pourrait 
s'agir de Bilâl) dont la mère était noire, dit : "Fils de 
négresse". 
Le second Compagnon s'en étant plaint au Prophète, 
celui-ci demanda au premier si les choses s'étaient 
bien déroulées comme on le lui avait rapporté, et de-
vant son acquiescement, lui dit :   

 
 
Ϧ¢ǳ Ŝǎ ǳƴ ƘƻƳƳŜ Ŝƴ ǉǳƛ ƛƭ Ŝǎǘ όǊŜǎǘŞύ ǳƴŜ ǘǊŀŎŜ ŘŜ ƭŀ 
période pré-islamique", avant de rappeler : "Ce sont 
vos frères" (etc.) (al-Bukhârî, avec Fat'h ul-bârî, Mu-
slim). 
 
- Un autre jour, alors que, suite à une querelle entre un 
muhâjirî et un ansârî, le premier en appela à tous les 
muhâjirûn et le second à tous les ansâr, le Prophète 
s'exclama : "Que signifie cet appel (digne) des gens de 
la période pré-islamique ?" (al-Bukhârî, Muslim). 
 
- Un autre jour, le Prophète (paix sur lui) prononça ces 
enseignements magnifiques : 

Ϧh ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ǾƻǘǊŜ wŀōō Ŝǎǘ ǳƴƛǉǳŜΣ Ŝǘ ǾƻǘǊŜ ǇŝǊŜ 
est unique. Pas de supériorité revenant à un arabe sur 
un non-arabe, ni à un non-arabe sur un arabe, ni à un 
blanc sur un noir, ni à un noir sur un blanc. La seule 
όǎǳǇŞǊƛƻǊƛǘŞ ǉǳƛ ǎƻƛǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ 5ƛŜǳύ Ŝǎǘ ƭŀ ǇƛŞπ
té"  (Ahmad). 

 
II) Des Compagnons avaient un attachement naturel à 
telle terre ou telle ville précise : 
 
En effet, ils étaient naturellement attachés à la terre 
où ils étaient nés, ou bien où ils avaient grandi, ou 

bien où il avaient longtemps séjourné. 
 
- Ainsi, au début de l'émigration à Médine, les Compa-
gnons venant de la Mecque en supportaient mal le cli-
mat, qui était alors insalubre et causait des fièvres. Aï-
cha raconte que Bilâl l'Abyssinien, lorsqu'il allait 
mieux, chantonnait ces vers : 

"Ah pourrais-ƧŜ ǇŀǎǎŜǊ ǳƴŜ ƴǳƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜ ŀǾŜŎΣ 
autour de moi, les plantes idhkhir et jalîl ! 
Et pourrais-je un jour me rendre aux eaux de Majin-
na ? Et Shâma et Tafîl m'apparaîtront-elles 
(encore) ?" [l'auteur de ces vers est peut-şǘǊŜ ǳƴ ŀǊŀōŜ 
du passé, exilé de la Mecque]. Puis Bilâl disait : Dieu, 
éloigne de Ta miséricorde Shayba et 'Utba fils de Ra-
bî'a, ainsi que Umayya ibn Khalaf, comme ils nous ont 
fait sortir de notre terre vers cette terre d'épidémie ! 
Mis au courant de ce fait, le Prophète pria Dieu qu'Il 
les fasse aimer Médine comme ils aimaient la Mecque 
et plus encore, qu'Il y bénisse les mesures de grains, 
et qu'Il la rende salubre en déplaçant ses fièvres ail-
leurs (al-Bukhârî 1790, Muslim 1376). On voit ici Bilâl 
penser à la Mecque, et ce non pas seulement en tant 
que ville la plus sacrée, mais aussi à cause de la diffé-
rence de climat existant entre elle et Médine : il évo-
quait des sources, des collines et des plantes, qu'il ai-
mait parce qu'il y était habituéΣ Ŝǘ ƻƴ Ǿƻƛǘ ƭŜ tǊƻǇƘŝǘŜ 
ne pas blâmer le fait qu'ils pensent de la sorte à leur 
ancienne ville. Par contre, étant donné qu'ils avaient 
émigré de celle-ci pour la cause de Dieu, le Prophète 
voulut qu'ils se mettent à aimer leur désormais ville 
d'adoption autant et même plus que leur ancienne vil-
le. 
 
III) Il y avait des différences de goûts entre des per-
sonnes, à cause de leurs origines différentes :  
 
Le Prophète (paix sur lui) a fait allusion à l'existence 
de goûts différents entre des musulmans d'origines 
différentes. Certaines personnes ont ainsi un attache-
ment à tel aliment et n'aiment pas tel autre : parfois il 
s'agit d'un goût personnel, mais d'autres fois il s'agit 
d'un goût lié à la culture du groupe.  
 
- Ainsi, un jour, à la demande de ses parents, Anas em-
mena son frère Abdullâh, nouveau-né, auprès du Pro-
phète afin que celui-ci procède à une tahnîk. Le Pro-
phète pratiqua donc la tahnîkΣ ŜǘΣ ŎƻƳƳŜ ƛƭ Ǿƛǘ ƭŜ ōŞōŞ 
apprécier énormément la douceur de la datte, il  
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fit cette remarque : Ϧό±ƻȅŜȊ ōƛŜƴ ƭŁύ ƭŜ ƎƻǶǘ ŘŜǎ !ƴǎŃǊ 
pour les dattes sèches !" (Muslim 2144). 
 
- Un autre exemple : le Prophète se trouvait un jour dans 
la maison de son épouse Meymûna en compagnie de 
Khâlid ibn ul-Walîd, quand on apporta un repas, où se 
trouvait la chair d'un animal rôti. Le Prophète allait en 
manger, mais comme on l'informa qu'il s'agissait de la 
chair du dhabb(sorte d'iguane, dont la chair est consom-
mée par les bédouins), il retint sa main. "Est-ce illici-
te ?" demanda Khâlid. Il répondit :  

 "Non, mais (la chair 
de cet animal) n'était 

pas (consommé) dans la terre de mon peuple, et je res-
sens donc de l'aversion pour sa (chair)". Khâlid ibn ul-
Walîd mangea alors le dhabbΣ ƭŜ tǊƻǇƘŝǘŜ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘŀƴǘ 
όǊŀǇǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ŀƭ-.ǳƪƘŃǊƞ рнмтΣ aǳǎƭƛƳύΦ ±ƻȅŜȊ Υ ƻƴ Ǿƻƛǘ 
ici le Prophète exprimer qu'il avait gardé, quant à ses 
préférences alimentaires (et ce bien entendu à l'inté-
rieur du cadre de ce qui est autorisé, halal) le goût de sa 
terre d'origine, alors même qu'il ne critiquait pas le mets 
όƛƭ ƴϥŀ ƧŀƳŀƛǎ ŎǊƛǘƛǉǳŞ ǳƴ ƳŜǘǎ Υ ǎϥƛƭ ƭϥŀǇǇǊŞŎƛŀƛǘ ƛƭ Ŝƴ Ƴŀƴπ
geait, sinon il n'en mangeait pas). On voit qu'il n’a pas 
non plus reproché à Khâlid (originaire de la Mecque, 
comme lui) de ne pas avoir gardé le goût d’origine. 
(Selon l'école hanafite, la consommation de la chair du 
dhabb a plus tard été déclarée illicite par le Prophète : 
Abû Dâoûd 3796, et ce hadîth date d'une période anté-
rieure ; cependant, on le voit ici accepter la diversité des 
goûts dans le cadre de ce qui était licite). 
 
IV) Il y avait des habitudes socio-culturelles différentes 
entre les musulmans de La Mecque et ceux de Médine : 
 
- Omar ibn ul-Khattâb (radhiyallâhu 'anh) raconte ain-
si : "Avant la venue de l'islam, nous n'avions pas de 
considération pour les femmes. Puis, lorsque vint 
l'islam et que Dieu évoqua leurs droits, nous nous mî-
mes, à cause de cela, à comprendre qu'elles avaient des 
droits sur nous" (al-.ǳƪƘŃǊƞ ррлрύΦ  
Omar parle là des ŀƘƪŃƳ ǘŀΩŀōōǳŘƛȅȅŀ ŀǇǇƻǊǘŞŜǎ ǇŀǊ 
l'islam, qui changèrent la vision des Mecquois : la femme 
a tel et tel droits (de propriété, de succession, etc.).  
Cependant, quand Omar dut émigrer à Médine (où le 
Prophète allait vivre 10 ans encore), il se retrouva au 
contact d’Arabes ayant une culture différente de celle 
de La Mecque. Et un changement, cette fois de coutume 
('urfύ ƭϥŀǘǘŜƴŘŀƛǘ ƭŁ-ōŀǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǊŞŎƛǘ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΣ Ł ƭŀ ŦƛƴΣ ƛƭ 
précise, à propos de sa vie à la Mecque après la venue 
de l’islam : Ϧ{ŀƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ƴşƭƛƻƴǎ ƭŜǎ όŦŜƳƳŜǎύ Ł ŎŜ 
qui nous concerne"Φ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ǾƻƛŎƛ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǊŀŎƻƴǘŜ ŀǳ 
sujet de sa vie une fois à Médine : 

Ϧ/ƘŜȊ ƴƻǳǎ ƭŜǎ vǳǊŀȅǎƘƛǘŜǎΣ ŎϥŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ǉǳƛ 
menaient les femmes ("naghlib un-nissâ'"). Puis, lors-
que nous nous installâmes auprès des Ansâr (= à Mé-
dine), eux étaient un peuple où c'étaient les femmes 
qui menaient les hommes ("taghlibuhum nis-
sâ'uhum"). Nos femmes se mirent alors à prendre cet-
te façon d'être des femmes ansarites" (al-Bukhârî 
4895). Ϧ!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƧϥŞǘŀƛǎ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ όǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Łύ ǳƴŜ 
affaire que j'exerçais, ma femme me dit : "Si tu faisais 
ainsi et ainsi !" Je lui dis alors : "Qu'as-tu avec ce qui 
se trouve ici ? De quoi y a-t-il à entrer dans quelque 
chose que je veux faire ?""  (al-.ǳƪƘŃǊƞ пснфύΦ "Elle me 
répondit alors" (4795), "me tint des propos 
vifs" (5505). ϦWŜ ƴϥŀǇǇǊŞŎƛŀƛ Ǉŀǎ ǉǳϥŜƭƭŜ ƳŜ ǊŞǇƻƴŘŜ, 
raconte Omar. Elle me dit alors : Ϧ[Ŝǎ ŞǇƻǳǎŜǎ Řǳ tǊƻπ
phète lui répondent" (4895), Ϧǘŀ ŦƛƭƭŜ ǊŞǇƻƴŘ ŀǳ tǊƻπ
phète au point que celui-ci reste mécontent la jour-
née""  (al-Bukhârî 4629). 
Cela ne signifie pas que l'épouse aurait eu le droit, à 
Médine, de mécontenter son époux. Cela est impossi-
ble car contredisant une règle ǘŀΩŀōōǳŘƞ universelle (= 
chercher à contenter le mari). On lit d’ailleurs que le 
Prophète (paix sur lui) restait mécontent le reste de la 
journée (il n'y a donc pas eu taqrîr de ce comporte-
ment). Ce que ce récit montre seulement c'est que 
l'usage (’urfύΣ Ł aŞŘƛƴŜΣ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ 
une liberté de ton qui n'existait pas à la Mecque. Et 
cela ne contredit aucune règle ǘŀΩŀōōǳŘƞ. 
 
- Ainsi encore, Aïcha avait organisé le mariage d'une de 
ses parentes avec un Ansarite. Le Prophète lui dit : 

Il lui dit qu'elle aurait dû insérer, dans la célébration du 
mariage, un divertissement, car, expliqua-t-il : "Les 
Ansâr aiment le divertissement" (al-.ǳƪƘŃǊƞ пусуύΦ  
Voyez : le Prophète a mis ici en exergue une différence 
de goût et de coutume (le tout étant que l'on reste 
dans le licite) entre Ansâr et Muhâjirûn : lors de la cé-
lébration d'un mariage, la présence d'un divertisse-
ment (licite) était nécessaire dans le goût et la coutu-
me des Ansâr, pas dans ceux des Muhâjirûn. 
 
- Certaines des différences entre La Mecque et Médi-
ne avaient pour origine l'influence des juifs arabes, 
établis dans l'oasis de Médine bien avant la venue de 
ƭΩƛǎƭŀƳΦ En effet, avant la venue de l'islam, les poly-
théistes arabes de Yathrib (Médine) avaient de la 
considération pour les juifs arabes de leur ville, et ils 
faisaient comme eux dans certains points. Après la ve-
nue de l'islam, certains de ces points furent approuvés 
par la révélation pour les musulmans, d'autres pas. 

" "ȼȥǠȝà ɂȹǼǱǖȥ ɂȵɀȩ óîǖǣ ȸȮɅ ȴȱ ȸȮȱĀ Ûɍ 
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INSTITUT DE THEOLOGIE MUSULMANE DE LA REUNION 
 

  10, chemin des Herbes Blanches -   
Bourg Murat 28 ème Km - 97418 Plaine des Cafres 

 

  Téléphone : 02 62 32 52 20   Email : direction@itmr.re  

Nôh®sitez pas ¨ envoyer vos  

questions par courrier à  
lôadresse suivante : 

- On apprend un cas de cette influence dans le fait 
d'ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǎŜ ǇǳǊƛŦƛŜǊ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ ǎŜǎ ōŜπ
soins naturels : ƭŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ vǳōŃ ƭŜ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘΣ 
suite à l'influence de leurs voisins juifs (Ahmad).  

Dans les sources de l'islam, utiliser l'eau après avoir fait 
ses besoins (et ne pas se contenter d'essuyer), cela est 
ta'abbudî : cela est recommandé si l'impureté n'a pas 
dépassé le makhraj (sinon, cela devient obligatoire). 
Dieu a donc fait les éloges des musulmans de Qubâ, qui 
avaient l'habitude de pratiquer systématiquement cet-
te règle ta'abbudî ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭǎ ŀƛŜƴǘ pris cette 
bonne habitude de leurs voisins juifs. 
 
- Parmi les points qui ne furent par contre pas approu-
vés par la révélation divine, il y a leur croyance à pro-
pos de certaines positions de l'amour Υ ŎŜǊǘŀƛƴǎ !ƴǎŃǊ 
considéraient, suivant en cela des juifs de Médine, cer-
taines positions comme étant interdites ou mak’ruh
ό!ōǶ 5ŃƻǶŘΣ нмспύΦ  

Ces Ansâr ne refusaient pas ces positions : par goût ou 
préférence personnels. Car si c'est par goût personnel 
όƻǳ ǇƻǳǊ Ǌŀƛǎƻƴ ƳŞŘƛŎŀƭŜύ ǉǳϥƻƴ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǊ 
telle position, on ne fait là bien sûr rien de mal : chacun
(e) est libre. Par contre, quand la dame ansâriyya refu-
sait telle position, c'était par considération de ta'ab-
bud. Or cela avait pour origine la perception ǘŀΩŀōōǳŘƞ 
de juifs de Médine, alors même que le Coran et la Sun-
na n’enseignent aucun caractère "répréhensible" ǘŀΩŀōπ
budan ŘΩǳƴŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴΦ [Ŝ /ƻǊŀƴ ŀ ŀƭƻǊǎ ǊŀǇǇŜƭŞ ǉǳŜ ŎŜƭŀ 

n’est pas une règle ǘŀΩŀōōǳŘƞ de l’islam, et que chaque 
musulman(e) est donc libre de faire comme il le veut 
ό/ƻǊŀƴ нκнноύΣ Řǳ ƳƻƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǇŜŎǘŜ ƭŜǎ ǊŞŜƭƭŜǎ 
règles ǘŀΩŀōōǳŘƞ de l’islam (interdiction des rapports 
pendant les règles, interdiction de la sodomie, nécessi-
té de prononcer le du’a ǇǊŞŀƭŀōƭŜΣ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜǎΣ ŜǘŎΦύΦ 
 
- Par ailleurs, les juifs de Médine avaient certaines 
autres habitudes (cette fois purement ϥŃŘƞ), et le Pro-
phète (paix sur lui) Ŧƛǘ ŎƻƳƳŜ ŜǳȄ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŘΩŜƭπ
les όŀǇǊŝǎ ǎƻƴ ŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ł aŞŘƛƴŜύ, car il voulait ga-
gner leur coeur.  

Ibn Abbâs όǉǳŜ 5ƛŜǳ ƭΩŀƎǊŞŜύ relate : "Dans ce au sujet 
de quoi rien ne lui avait été ordonné ni recommandé, 
le Prophète (que Dieu le bénisse et le salue) aimait 
faire comme (muwâfaqa) les Gens du Livre. Et ceux-ci 
laissaient (alors) leurs cheveux sans faire de raie au 
milieu. Les Polythéistes, eux, se faisaient une 
raie dans la chevelure. 
--- 1) Le Prophète se laissa donc les cheveux sans raie. 
--- 2) Puis, plus tardΣ ƛƭ ǎŜ Ƴƛǘ Ł ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ǊŀƛŜ Řŀƴǎ 
la chevelure" (al-.ǳƪƘŃǊƞΣ рртоΣ aǳǎƭƛƳΣ ноосύΦ 
 
Ce récit, par Ibn Abbâs, montre que le Prophète (sur 
lui soit la paix) : 
--- a, à un moment donné (1), fait comme des non-
musulmans (ici des juifs) de la cité où il vivait, dans cet 
élément ϥŃŘƞ όǉǳƛ Şǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ en soi : purement mubâh), 
--- et s’est, Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊ ό2)Σ ŘŞƳŀǊǉǳŞ ŘŜ 
ces mêmes non-musulmans par rapport au même élé-
ment (qui était toujours en soi mubâh), et a eu recours 
à la tradition mecquoise relative à cet élément… 
 

--- Ce 1 (le Prophète se mit à laisser ses cheveux sans 
faire de raie) a eu lieu lorsqu'il émigra à Médine : 
(Jâmi' Ma'mar ibn Râshid : riwâya mursala). 
 
--- Quant à ce 2 (le Prophète se mit à faire une raie 
dans sa chevelureύΣ ƛƭ ŀΣ ŘϥŀǇǊŝǎ Lōƴ IŀƧŀǊΣ eu lieu suite 
à la Conquête de La Mecque (FB 7/346). 
 

Wallâhu A'lam (Dieu sait mieux). 

 ǼǲȆȵ ɂȥ ȴȽǠǩà ȴȲȅĀ ȼɆȲȝ ǃä ɂȲȍ ɂǤȺȱä þà ȼǭǼǵ ȼȹà āîǠȎȹɉä æǼȝǠȅ ȸǣ ȴɅɀȝ ȸȝ
üǠȪȥ ÞǠǤȩ : Ǡȶȥ ÜȴȭǼǲȆȵ ǦȎȩ ɂȥ îɀȾȖȱä ɂȥ ÞǠȺǮȱä ȴȮɆȲȝ ȸȆǵà Ǽȩ ɂȱǠȞǩĀ ûîǠǤǩ ǃä þâ

äɀȱǠȩ Ýȼǣ þĀȀȾȖǩ āǾȱä îɀȾȖȱä äǾȽ : þäȀɆǱ ǠȺȱ þǠȭ ȼȹà ɍâ ǠǞɆȉ ȴȲȞȹ Ǡȵ ǃä üɀȅî ǠɅ ǃäĀ
äɀȲȆȡ Ǡȶȭ ǠȺȲȆȢȥ ȔǝǠȢȱä ȸȵ ȴȽîǠǣìà þɀȲȆȢɅ äɀȹǠȮȥ ìɀȾɆȱä ȸȵ 

üǠȩ ðǠǤȝ ȸǣä ȸȝ : Ȁȶȝ ȸǣä þâ-  ȼȱ ȀȦȢɅ ǃäĀ- ȴȽĀà ! îǠȎȹɉä ȸȵ ɂǶȱä äǾȽ þǠȭ Ǡȶȹâ
-  ȸǭĀ ȰȽà ȴȽĀ-  ìɀȾɅ ȸȵ ɂǶȱä äǾȽ Ȝȵ-  åǠǪȭ ȰȽà ȴȽĀ- ɎȒȥ ȴȾȱ þĀȀɅ äɀȹǠȭĀ Ü

ȴȾȲȞȥ ȸȵ ȀɆǮȮǣ þĀǼǪȪɅ äɀȹǠȮȥ ÜȴȲȞȱä ɂȥ ȴȾɆȲȝ . äɀǩǖɅ ɍ þà åǠǪȮȱä ȰȽà Ȁȵà ȸȵ þǠȭĀ
æàȀȶȱä þɀȮǩ Ǡȵ ȀǪȅà ȬȱíĀ ÛùȀǵ ɂȲȝ ɍâ ÞǠȆȺȱä . äĀǾǹà Ǽȩ îǠȎȹɉä ȸȵ ɂǶȱä äǾȽ þǠȮȥ

ȴȾȲȞȥ ȸȵ ȬȱǾǣ . ȸȾȺȵ þĀíǾȲǪɅĀ äȀȮȺȵ ǠǵȀȉ ÞǠȆȺȱä þɀǵȀȊɅ ȈɅȀȩ ȸȵ ɂǶȱä äǾȽ þǠȭĀ
çǠɆȪȲǪȆȵĀ çäȀǣǼȵĀ çɎǤȪȵ . ȸȵ æàȀȵä ȴȾȺȵ ȰǱî éĀȂǩ ǦȺɅǼȶȱä þĀȀǱǠȾȶȱä ýǼȩ ǠȶȲȥ

ǨȱǠȩĀ ȼɆȲȝ ȼǩȀȮȹǖȥ Ȭȱí ǠȾǣ ȜȺȎɅ ǢȽǾȥ ÜîǠȎȹɉä" : ĊȜĆȺȍǠȥ ÛùȀǵ ɂȲȝ ɂĆǩǘȹ ǠȺȭ Ǡȶȹâ
ɂȺǤȺǪǱǠȥ ɍâĀ Ȭȱí"ǠȶȽȀȵà āȀȉ ɂǪǵ Ü .ȴȲȅĀ ȼɆȲȝ ǃä ɂȲȍ ǃä üɀȅî Ȭȱí ȠȲǤȥ . üȂȹǖȥ
 ȰǱĀ Ȃȝ ǃä)ȴǪǞȉ ɂȹà ȴȮǭȀǵ äɀǩǖȥ ȴȮȱ èȀǵ ȴȭáǠȆȹ ( çǠɆȪȲǪȆȵĀ çäȀǣǼȵĀ çɎǤȪȵ āà

 üǠȩ ǠȶȾȺȝ ǃä ɂȑî ðǠǤȝ ȸǣä ȸȝ : ȰȽà ǦȪȥäɀȵ ǢǶɅ ȴȲȅĀ ȼɆȲȝ ǃä ɂȲȍ ɂǤȺȱä þǠȭ
ȼɆȥ ȀȵǘɅ ȴȱ ǠȶɆȥ åǠǪȮȱä . þɀȩȀȦɅ þɀȭȀȊȶȱä þǠȭĀ ÜȴȽîǠȞȉà þɀȱǼȆɅ åǠǪȮȱä ȰȽà þǠȭĀ
ȴȾȅĀÞî . üǼȆȥȼǪɆȍǠȹ ȴȲȅĀ ȼɆȲȝ ǃä ɂȲȍ ɂǤȺȱä . ȴǭǼȞǣ úȀȥ  
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